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Plantes très exigeantes en compost 

artichaut chou courgette melon pomme de terre

asperge concombre fraise pastèque potiron

aubergine courge maïs poireau tomate

Plantes exigeantes en compost  

betterave carotte fenouil laitue pissenlit poivron

céleri chicorée épinard persil poirée salsifis

Plantes qui n’exigent pas de compost 

ail haricot fève oignon petit pois pois gourmand

Pour le potager

• En localisation : enfouir le compost sur les 5 premiers 
cm (5 à 30 litres / m2) selon la richesse du compost et 
les plantes à nourrir.

• Épandre le compost en surface ou aux pieds des plantes. 

• Préférez du compost très mûr pour les rempotages et du 
terreau pour les semis.

• Pour les plantations, le mélange idéal est de 1 / 3 de 
compost et 2 / 3 de terre. 

• Le compost mélangé à la terre dans les trous de 
plantations stimule la croissance des racines et favorise 
la réussite des plantes.

Pour protéger les sols : répartir en surface une couche de 
compost (au moins 5 cm d’épaisseur) sans le mélanger à 
la terre. Utilisez pour cela du compost grossier. Ceci forme 
une couche protectrice contre les mauvaises herbes et 
préserve l’humidité. « Si le compost sèche, l’effet ne sera 
pas meilleur que 10 cm de paille. Une fine couche de terre 
peut éviter son dessèchement ». 

Tableau : les besoins en compost des légumes du jardin.
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Arbres et arbustes 

• Épandre du compost aux pieds des arbres fruitiers pour 
soutenir la croissance des branches fruitières et la 
production de fruits (50 litres/an).

• Les arbustes et les haies de jardin se portent mieux 
lorsque du compost est déposé à leurs pieds.

Pelouse, gazon

• Pour la plantation : répartir 20 litres / m2 de compost sur 
la terre et le mélanger avec les 10 premiers centimètres 
du sol.

• Pour l’entretien : épandre le compost (de préférence 
tamisé) 1 à 5 litres / m² en automne. 

Plantes ornementales

• Pour les plantes vivaces, lors de la plantation ajouter 1 
litre de compost bien mûr par plants. Tous les 2 ou 3 
ans, étalez du compost bien mûr (1 à 5 litres / m2) autour 
des plantes vivaces au début de l’hiver ou au début du 
printemps (au moment du nettoyage).

• Certaines plantes ont des besoins plus importants en 
compost : hosta, primevère, fougère, lis etc. Les rosiers 
figurent parmi les plantes du jardin les plus exigeantes 
en compost.

• À l’inverse évitez d’apporter du compost aux succulentes 
ou « plantes grasses » de type : cactus, aloès, euphorbes...

• En pot, le mélange est de 1/3 de compost et 2/3 de terre.
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Le lombricompostage est une variante du compostage en 
tas, il utilise une population de lombrics (vers) pour la 
dégradation des déchets verts. 

Le silo à lombricompost peut fonctionner toute l’année. 
C’est une bonne alternative au traditionnel tas de compost 
lorsque les principales matières dégradables disponibles 
sont les épluchures de fruits et de légumes ou que l’on n’a 
pas de jardin.

• Le lombricompost est un amendement organique, il a 
les mêmes caractéristiques que le compost.

Le bon emplacement

Les vers travaillent mieux à une température comprise 
entre 12 et 25°C. Ils survivent malgré tout très bien à des 
températures inférieures, mais ils fabriquent du compost 
beaucoup plus lentement. Le silo équipé d’un drainage 
(robinet) dans le but d’absorber tout excès de liquide 
produit peut être ainsi stocké dans un abri de jardin, un 
balcon, une cuisine…

Comment ça marche ? Une boîte et des vers

• Fabriquer soi même ou acheter une lombricompostière.

• Fabriquer une litière pour les vers : de la paille, de l’herbe 
coupée, de la tourbe, du fumier vieilli… Les vers raffolent 
du carton. La litière doit être humide. 

• Utiliser les vers rouges de fumier (car ils consomment 
une grande quantité de déchets et se reproduisent 
rapidement). 

• L’idéal est de démarrer avec un minimum de 500 g de 
vers pour 1 ou 2 personnes. 
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Comment nourrir les vers ? 

Les vers mangent à peu près n’importe quel déchet de 
cuisine. 

++ Reste de fruits et légumes, marc et filtres de café, 
sachets de thé, coquille d’œufs broyés. 

–– Eviter : féculents, viande, poissons, produits laitiers, 
graisses, oignons, l’ail et les agrumes (les vers n’aiment 
pas ces derniers trop acides). 

Le rapport carbone/azote est moins important pour les vers, 
mais bien pour la composition finale du compost. Les 
déchets de cuisine riches en azote doivent être compensés 
par des matières carbonées : les vers adorent le carton, 
les boites à œufs; ils s’y réfugient, s’y reproduisent. Le 
carton a pour effet de pomper l’excédent d’eau. 

Ne chargez pas trop le bac au départ ! Les vers doivent 
s’habituer à leur nouveau milieu; si de la matière se 
décompose sans être mangée, réduisez vos apport. Après 
1 à 2 mois l’équilibre sera créé entre la quantité de vers et 
vos apports en matières organiques. 

Questions ?

• Le lombricompost ça sent mauvais ?

Si les vers sont bien nourris, la décomposition se déroule 
normalement et ne dégage aucune odeur désagréable. 

• Faut-il aérer ? 

L’ouverture de la lombricompostière lors de l’apport des 
déchets et les galeries creusées par les vers suffit à leur 
apporter une aération suffisante. 

• Peut-on partir en vacances ? 

Le lombricompostage demande peu de manipulation, (vérifier 
l’humidité et le niveau du jus). Les vers se régulent en 
fonction de la quantité de matières organiques apportées. 
Si vous craignez de perdre des vers, demandez à un ami 
d’alimenter votre bac. 

EISENI FOETIDA : « le ver 
du fumier » est rouge 
tigré de gris ou de jaune. 
Il se nourrit de matière 
organique en cours de 
décomposition. 
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L’évacuation des excès d’eau

Les déchets de légumes sont très riches en eau. Celle-ci 
tend à s’accumuler dans les silos en plastique et risque 
de noyer les vers en l’absence de drainage. Prévoyez à 
la base du silo, une citerne munie d’un robinet. Recycler 
ce liquide nutritif en l’utilisant pour nourrir les plantes en 
pots – celles qui sont gourmandes en engrais – (1 volume 
d’eau pour 10 litres), ou pour arroser le tas de compost. 

Les problèmes les plus courants

Un silo à compost qui fonctionne bien est inodore. En 
cas de mauvaises odeurs et si les apports ne sont pas 
décomposés, il faut intervenir : les deux principales causes 
en sont un excès de nourriture et un excès d’humidité. S’il 
reste des vers vivants dans le compost, cessez tout apport 
pendant un moment. Mélangez au compost des matières 
sèches qui absorbent l’humidité, comme le papier journal, 
les boites à œufs etc. 

Des minuscules mouches de vendanges noires peuvent 
apparaître notamment en été. L’enfouissement des déchets 
limite un peu leur nombre. Veillez à avoir un couvercle muni 
d’un joint étanche, cela empêche aux petites mouchettes 
de s’y installer. « Ne pulvérisez jamais de pesticides sur un 
silo à lombricompost ».

L’extraction du compost

Au bout de quelques mois d’apports réguliers, les vers 
commencent à produire un compost riche et foncé au fond 
du silo. Pour en extraire une petite quantité, enlevez la 
couche supérieure de matières non décomposées et de vers, 
et prélevez ce dont vous avez besoin. Pour retirer des plus 
grandes quantités de compost, commencez par enlever 
la couche supérieure de déchets semi-décomposés et 
de vers, que vous mettrez de côté et réinstallerez après 
extraction. 
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L’extraction des vers

Le compost prélevé a des chances de fourmiller de vers. Il 
faut les enlever si vous souhaitez l’utiliser. Par temps sec 
et ensoleillé, étalez le lombricompost sur un sol dur, en 
une couche qui ne dépasse pas 5cm d’épaisseur posez 
sur une partie du compost des feuilles de papier journaux 
détrempés pendant quelques heures. Les vers finissent 
par se cacher sous les journaux et sont alors faciles à 
capturer. 

Comment utiliser le lombricompost ?

Issu de déchets végétaux, le lombricompost est un amendement 
fertile, à la texture fine et friable ; il a tendance à être plus 
riche que le compost de jardin et, ses éléments nutritifs 
sont plus facilement disponibles. Abondant en humus, il a 
une bonne capacité à retenir l’eau. 

• Durant la saison de croissance, étalez le autour des 
plantes gourmandes - 1 à 3 kg au pied de l’arbre. 

• Dans les massifs de fleurs : 200 à 250 g par m². 

• Pour les pots en terrasse et les plantes d’intérieur, 
appliquez le en surface (si nécessaire, supprimer 2 cm du 
mélange terreux et remplacez les par du lombricompost) 
et arrosez normalement.

• Mélangez-le au moment du rempotage pour enrichir les 
plantes et améliorer leur capacité à retenir l’eau.  1/4 de 
lombricompost pour 3/4 de terre.

• Si vous n’avez pas assez de plantes ou trop de compost : 
amenez le à Jardilien…


